Le "Cimetière Joyeux" de SĂPÂNTA 

Aux confins nord de la Roumanie, dans la province des Maramures, le village de Săpânţa abrite un joyau d’art  populaire:  le «cimetière joyeux», dont le concept est né en 1929 de l’imagination d’un sculpteur local, 
Stan Ioan Patras.
Pour comprendre l’âme de ce cimetière  particulier, il faut connaître l'histoire de Săpânta, ville frontalière avec l’Ukraine. Situé au nord ouest de la Roumanie, le Maramures, entre l’Ukraine et les Carpates est une région reculée et difficile d’accès. Elle est toujours restée à l’écart des grands bouleversements et dominations politiques ou culturelles depuis l’invasion romaine du 2ème siècle.

· De ce fait, les traditions sont restées très fortes. Fondées sur la filiation paternelle, les structures familiales se sont perpétuées aux cours des âges. 

· En Maramures, symbole de solidité et d’éternité, le bois est omniprésent. La forêt a toujours été l’une des bases de l’activité économique. Les maisons, les portails, les clôtures, les croix des cimetières, le mobilier, les outils, les ustensiles de cuisine, tout était en bois. Les habitants savent le mettre en valeur en le sculptant. Ils  multiplient les décors géométriques et floraux….

· Par ailleurs, le paysan roumain est connu pour n’avoir pas peur de la mort. D’ailleurs, en Maramures, la mort se doit d’être fêtée comme des noces. Pour montrer la dérision avec laquelle on juge la mort, on raconte l’histoire d’un homme qui, à soixante ans, estimant qu’il avait assez vécu, s’était fait lui-même sont propre cercueil qu’il avait déposé dans sa véranda. La mort ne venant pas et comme le cercueil l’encombrait, il le monta dans son grenier … Le cercueil y resta bien trente ans et servit à stocker les noix… 
Au début du 20ème siècle, Stan Ion Patras a eu le "génie" de réunir ces trois données : la force des traditions, l’amour du travail du bois et cette conception particulière de la mort pour faire du  "Cimetière Joyeux" une œuvre d’art unique.

A ses débuts, chaque année, il sculpte une dizaine de croix. Quand l’ensemble du travail de sculpture est terminé, la finition consiste à l’enduire de peinture bleue : le bleu Săpânta, symbolisant l’espoir et la liberté.

C’est vers 1935, que Stan Ion Patras commence à graver sur les stèles, comme épitaphe, de courts poèmes écrits à la première personne, comme si le narrateur était le mort... Poèmes naïfs, parfois ironiques où se mêlent archaïsme, expressions populaires et fautes d’orthographe… Il puise librement son inspiration lors des veillées funèbres où les membres de la famille ou une vieille voisine racontent la vie du défunt...

Puis il commence à  peindre les motifs géométriques avec d’autres couleurs tirées de pigments naturels employés par les femmes pour teindre la laine. En couleur de fond, le bleu Săpânta contraste alors avec le vert symbolisant la vie, le jaune la fécondité, le rouge la passion et le noir la mort. Entouré de cette frise, un bas-relief peint représente le défunt dans son activité principale, ou la cause de son décès si la mort est due à un accident. 

C’est la fresque sociale et culturelle de tout le village qui est ainsi dressée. Le cimetière est aujourd’hui la mémoire du lieu et du temps. Véritable hymne à la vie, cet ensemble polychrome nous plonge dans une certaine philosophie de l’existence que défend ce peuple rempli de sagesse et de foi.

L’exposition :

L’exposition que nous présentons est l’œuvre d’un des élèves de Stan Ion Patras, Dumitru Pop, l'actuel auteur des stèles. Elle a été réalisée en 1995 à la demande du centre culturel Bonlieu à Annecy et celui de l’ARC au Creusot, tous deux "scènes nationales". Elle est aujourd'hui confiée à G.I.R, l’association Grenoble Isère Roumanie. 

Sur des plateaux de chêne l’artiste a répliqué une stèle entière et 29 bas-reliefs (50x70cm) des tombes du Cimetière joyeux. Même si, volontairement, les répliques ne sont pas exactement fidèles aux bas-reliefs initiaux, l’artiste a su garder l’esprit des œuvres originales et chaque panneau est une œuvre d’art. Pour plus de compréhension, les épitaphes ont été traduites en français mais nous nous sommes efforcés de ne pas modifier le style de l’auteur.

Des sous-verre et un diaporama, permettent de "voyager" à  Săpânta et l’ensemble plonge le visiteur dans l’atmosphère atypique de ce lieu chargé d’émotion. 

GIR œuvre pour que cette exposition se déplace en France. C'est un vecteur riche des valeurs de la Roumanie rurale et  nous espérons qu'elle montrera au grand public tout l'intérêt d'aller découvrir sur place d'autres richesses touristiques exceptionnelles de ce pays.
Grenoble Isère Roumanie de 1991 à 2011

L'association fête, cette année, ses 20 ans d'activités.

En 1988, un grand nombre de communes de l'Isère a répondu à l'appel d'Opération Villages Roumains en acceptant de "parrainer" un village destiné à être détruit, par l'ancien régime politique roumain. 

Juste après la révolution roumaine de décembre 89, beaucoup de "parrains" isérois,  pour venir en aide aux habitants du village roumain soutenu, ont créé une association locale et ont organisé des convois, dans l'urgence, chacun avec ses moyens.

Très vite, le besoin de se regrouper pour réaliser des envois plus importants et à moindre coût est devenu évident. L'association grenobloise, Grenoble Roumanie devient alors, Grenoble Isère Roumanie en fédérant le plus grand nombre de ces associations. De nombreux adhérents individuels ont aussi rejoint GIR. C’était en 1991, voilà 20 ans.

Pendant quelques années, l'objectif essentiel a été d'ordre humanitaire, en affrétant des camions pour faire des envois groupés de produits et de matériels variés, selon les besoins de chaque village.

Peu à peu, la Roumanie n'étant plus classée dans les pays nécessitant une aide humanitaire d'urgence, les actions de GIR ont changé de nature et se sont orientées vers des microprojets de développement économique local : création d'un centre de ski de fond et VTT à Fundata (avec l'aide de l'Europe), études d'adductions d'eau, aide à des écoles, des dispensaires etc… tout en continuant  à soutenir les actions des villages français vers "leur" village roumain.

Dans le même temps, la communauté Roumaine à Grenoble s'est agrandie (les Universités de Grenoble, les Centres de Recherche et les Hôpitaux reçoivent un grand nombre d'étudiants et de professionnels Roumains), des familles se sont installées. Tout naturellement le nombre d'adhérents Roumains à GIR a augmenté. 

Par ailleurs, usure du temps ?  Moins de besoins en Roumanie ? Le nombre d'associations adhérentes s'est réduit et les adhésions individuelles ont augmentées.  GIR est maintenant une association qui, tout en gardant son coté fédérateur, mène ses propres projets.

Depuis quelques années les actions sont essentiellement orientées vers :

· Le partenariat culturel et la sauvegarde du patrimoine. Exemple : Echange entre des peintres de Bucovine et des peintres de Chartreuse, soutien à un Musée ethnographique à LUPSA (vallée de l'Aries), exposition "Costumes et traditions de Roumanie", dans la région grenobloise, l’apprentissage de la langue française dans une école primaire roumaine (partenariat entre GIR, Seyssins et Baru en Roumanie), 

· Présenter la Roumanie "sous un autre regard" : organisation de stands d’artisanat roumain, représentation de la Roumanie aux fêtes de l’Europe dans la région, ouverture du site www.gir.asso.fr, invitation au voyage, GIR'oscope  etc…

· Soutien à des associations roumaines à caractère humanitaire ou social : soutien logistique et financier à l’association STEA qui s’occupe des enfants des rues de Satu Mare…

GIR s'est également donné comme objectif de favoriser les contacts franco-roumains et entre les Roumains vivant en Isère (participation active à la Fête Nationale Roumaine etc…) et d’apporter son savoir-faire aux différents partenariats ou projets locaux en lien avec la Roumanie (accueil ponctuel d'étudiants et de professionnels roumains, de responsables en visite d'observation etc…)

Aujourd'hui, Grenoble Isère Roumanie :

· Compte un peu plus de 100 adhérents individuels et 5 associations dont une en Roumanie.

· Assure une permanence tous les mardis après midi permettant aux adhérents de se rencontrer et aux personnes non adhérentes de venir s'informer ou chercher de l'aide….ou en proposer…

· Edite un bulletin d'information deux ou trois fois par an. Le GIR'oscope est envoyé en France et en Roumanie aux adhérents,  à l'ensemble de nos sympathisants et à nos partenaires.

Enfin, GIR est une association qui a pour vocation de s'adapter aux besoins et aux demandes de toute personne ou association en rapport, d'une façon ou d'une autre, avec la Roumanie. 

Son but prioritaire est de contribuer à valoriser l'image de ce pays et d'aider à son intégration dans la Communauté Européenne.
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